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Marine suit une préparation afin d’enseigner les mathématiques dans le secondaire. - Crédit Ouest-France

Le quotidien d’un futur enseignant

Après avoir obtenu sa licence à l’université de Caen, Marine a choisi de s’inscrire en master

enseignement, afin de préparer le concours du Capes (Certificat d’aptitude au professorat de

l’enseignement du second degré) et de devenir enseignante en mathématiques.

Cette année, son emploi du temps est donc bien rempli, entre les cours, les stages et les soirées

à la bibliothèque. « En licence, je travaillais régulièrement, mais cette année, il y a vraiment

beaucoup de travail. »

Pour se préparer à l’échéance, les futurs enseignants revoient le programme de licence, font de

l’algèbre,  de  l’analyse,  etc.,  mais  ils  doivent  aussi  travailler  la  rédaction :  « On  apprend

comment  expliquer  nos  calculs,  comment  être  clairs,  comme  si  on  était  devant  une

classe. Finalement, on ne se sert plus beaucoup des chiffres, on écrit beaucoup ! »

En plus de cette préparation pour les épreuves du concours, Marine a également l’opportunité,

cette année, d’effectuer deux stages de quinze jours en collège et en lycée. « Accompagné

d’un tuteur et en binôme, on est dans une classe pour observer, mais aussi pour préparer

des cours. On doit nous-même construire de vraies séances et les réaliser devant les

élèves. »  Cette  possibilité  de  stage,  que  Marine  avait  déjà  effectué  en  licence,  permet  de

confirmer ou non le choix de ce futur métier : « Le fait d’être dans une classe m’a tout de

suite confortée dans le fait que je voulais enseigner. »

Une vocation ?

Au début de ses études, Marine ne pensait pas à cette carrière : « Je ne me voyais pas du tout

être prof, en sortant du lycée, je ne me suis pas dit que j’y retournerais ! » Pourtant, au fil

de  ses  années  de  licence,  son  goût  pour  les  mathématiques  s’est  confirmé.  En  donnant

quelques  cours  particuliers,  l’idée  a  alors  peu  à  peu  cheminé  dans  son  esprit.  « Le  fait

d’expliquer à quelqu’un m’a plu, et m’a donné envie de transmettre. »



Mais avant de se retrouver devant une classe, Marine devra passer des épreuves écrites, puis,

si elle est admissible, des épreuves orales. « L’aspect concours est stressant, on n’est pas

évalué pour ce qu’on fait, mais par rapport aux autres candidats. » Cela est d’autant plus

vrai que le gouvernement vient d’annoncer une diminution de 20 % en moyenne du nombre de

postes proposés aux différents Capes pour la session à venir.


